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LE MINISTÈRE HERRIOT DEVANT LE PARLEMENT 
// a obtenu au Palais-Bourbon un vote de confiance 

par 390 voix contre 152 

L'ACCIDENT DE BOILLOT 
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LE MESSAGE PRESIDENTIEL 
Voici la texte d* message adressé au 

farirmtnt par M. Albert Lebrun, pré sir 
dent d* U République: 

U n atentat abominable qui a frappe la 
France de douloureuse stupeur et qu'a 
flétri la conscience universelle soulevée 
dans on sentiment d'unanime réprobation 
vient d'enlever à la Patrie un de ses plus 
nobles enfants. Que ma première pensée 
aille à Paul Doumer. au vaillant démo­
craie dont vous aviez fait, il y a un an 
a peine le gardien vigilant de nos insti­
tutions. 

Apre» une vie exemplaire vouée tout 
entière au culte de la famille et de la 
République, il s'en est allé rejoindre dans 
la mort ses quatre fils tombés au service 
de la France, Puisse, pour les lourdes 
taches de demain, le souvenir de ce grand 
citoyen sans reproche nous soutenir et 
nous guider. 

Comment ne puiserions-nous pas aussi 
un puissant réconfort dans le spectacle 
impressionnant donné au monde par 
l'Assemblée Nationale. Elle a su. dans le 
calme et la dignité, remplir le rôle qu'elle 
tient de la loi constitutionnelle. La trans­
mission régulière des pouvoirs a montré 
une fois de plus la solidité, l'intangibilité 
du régime démocratique avec lequel notre 
pays s'incarne de plus, en plus étroite­
m e n t 

En m'élevant à la présidence de la 
République, l'Assemblée m'a décerné un 
honneur dont je ressens vivement le prix. 
J'en éprouve une gratitude d'autant plus 
profonde que cette manifestation a été 
empreinte de la plus imposante sponta­
néité. Veuillez trouver ici. Messieurs, 
l'expression de mes très sincères remer­
ciements.* 

Je ne me dissimule pas les grands 
devoirs que m'impose votre choix. Je 
m'estimerai heureux si, par un labeur que 
rien ne rebutera, je puis, avec le précieux 
câacswn du Sénat et de la Chambre des 
députés, ne pas rester au-dessous de ce 
que la France est en droit d'attendre de 
moi. 

Me maintenant strictement dans les 
limites du pouvoir que me confère la 
Constitution, je m'appliquerai à en assu­
rer jalousement la garde et à en faciliter 
le libre fonctionnement. Arbitre impar­
tial des partis, je m'emploierai à main­
tenir et à élargir si possible l'union des 
cours et l'harmonie des esprits que récla­
ment chaque jour de hautes préoccupa­
tions d'ordre national. 

Serviteur ardent et passionné de la 
France, je donnerai, comme il se doit, 
mon constant souci et mon dévouement 
absolu aux intérêts vitaux de la patrie. 

Aussi bien, la situation présente requiert 
l'attention de tous. 11 ne faut pas crain­
dre de la regarder en face, non pour y 
voir des motifs de découragement, mais 
peur y trouver de nouvelles raisons d'agir. 
Une crise économique d'une ampleur 
exceptionnelle par sa durée et sa gravité 
s'est abattue sur le pays. Elle le menace 
dans se» œuvres vives comme elle a 
ébranlé le monde dans ses fondements 
essentiels. 

Elle provoque l'arrêt des transactions 
commerciales, la paralysie des industries, 
le redoutable cancer du chômage qui 
entraîne dans l'organisme des peuples tant 
de troubles spécifiques, la régression des 
impôts qui compromet l'équilibre des bud­
gets et menace le crédi t U convient 
d'aborder avec un courage tranquille et 
un ferme sang-froid les problèmes finan­
ciers qui se posent. 

Nous ne dissimulons pas que la réussite 
de cette entreprise exige de fortes vertus, 
une application opiniâtre et de nouvelles 
privations. Le Gouvernement et les Cham­
bres auront le souci de rétablir dans leur 
ancienne prospérité notre agriculture, 
notre commerce, notre industrie et de 
poursuivre efficacement, pour le mieux-
être des populations indigènes, la politique 
coloniale qui nous a valu le prestigieux 
domaine d'outre-mer dont, il y a un an, 
Pari* e t ses hôtes pouvaient admirer sous 
le* ombrages du qois de Vincennes le 
magnifique épanouissement 

Par ailleurs, la France est engagée duns 
des conversations internationales de la 
plus exceptionnelle importance pour l'éco­
nomie générale de la paix du monde. 

Membre fervent de la Société des 
Nations, elle y participera avec un 
loyalisme intégral et une bonne foi absolue 
en l'espoir d'aboutir. Les importants sacri­
fices qu'elle a consentis depuis la fin de 
la grande tourmente ne sont-ils pas la 
preuve manifeste de son désintéressement 
et de son attachement à la solidarité qui 
doit exister toujours plus étroite entre les 

(Wid« World pkotM.) 
M. ALBERT LEBRUN 

nations et les amener à pratiquer une poli­
tique d'entr'aide et de soutien mutuel? 

Elle devra seulement, dans cet effort 
commun, garder la préoccupation légitime 
de sa sécurité, de son indépendance et de 
s» stabilité, gages importants de I* paix 
générale. 

Elle s'efforcera aussi de faire prévaloir 
les grands principes de respect des con­
ventions signées et de la parole donnée 
qui, dans les relations des peuples comme 
dans celle des hommes, sont générateurs 
de confiance et de crédit, bases essentielles 
de la prospérité à laquelle tout le monde 
aspire. 

Ainsi assisterons-nous à la reprise pro­
gressive et sagement ordonnée des acti­
vités économiques. Ainsi verrons-nous 
grandir dans l'harmonie des peuples notre 
République démocratique au clair et 
lucide visage de raison, que, pour ma part, 
à l'exemple de mes éminents prédéces­
seurs, j'ai l'unique ambition de bien servir. 

LA PROCHAINE ASCENSION 
DU PROFESSEUR P1CCARD 
DANS LA STRATOSPHÈRE 

AURA LIEU A ZURICH 

Bruxe l l e s , 7 ju in . — Le F o n d s na­
tional de la recherche scientif ique 
c o m m u n i q u e of f ic ie l lement que la pro-
cl .a ine a scens ion que c o m p t e effectuer 
le professeur be lge l ' iccard se fera a 
Zurich. 

L'enveloppe du bal lon qui é ta i t res ­
tée e n dépôt a Augsbourg , arrivera 
i r c e s s a m m e n t e u Su i s se . 

Le* délégué* de* Caisses d'épargne 
du Nord e t de l'Est 

adressent lenrs fél icitations 
an Président de la République 

BeLfort, 7 Juin. — L e s d é l é g u é s de s 
1 M ca i s ses d 'épargné du Nord e t de 
l 'Est , représentant plus de deux mi l ­
l ions de d é p o s a n t s réunis e n leur 25"" 
Congrès a Belfort , ont e n v o y é a M. 
Albert Lebrun, leur é m i n e n t c o m p a ­
triote, une adresse de fé l i c i ta t ions pour 
son é lect ion tr iomphale a la prés idence 
de la Républ ique . 

Le retour des corps de Goulette et Moreau 

L'JutKIVÉE A LA GARE DE LYON, A P A R I S . D E S CORPS DE GoLLETTE ET MOREAU, 
I ï avion qui ramenait en France deux rescapés du « Ceorges-Pbûippar > s'est 

écrasé sur le sol en Italie* (MoaèW Mots Fesses.) 

A LA CHAMBRE 
Paris, 7 juin. — C'est aujourd'hui, la 

première grande séance de la quinzième 
Législature. 

l>ès 14 h. 45. toutes l*s tribune* 
et galeries sont bondées. M._ r'eruand 
Kouisson monte au fauteuil à 1~> h. Il est 
vivement applaudi par l'unanimité de ses 
collègues. Le flot des députés arrive. Le* 
membres du Gouvernement : JIM. Herri u, 
( hanterons. Georges I/eygues, Germain-
Martin, Godard, Patnlevé, Maifain», Mar-
chnadeau, Dnliniier. lie prennent place <l'je 
lorsque la Chambre est installée. 

JI. Tau-dieu. as«is au centre droit, con­
verse avec Lionne humeur avec ses voisiue 
et serre le» nombreuses mains qui se ten­
dent vers lui. Les cnnvarsatiooa sont gé­
néralement • bruyantes, mais le coup de 
sonnette présidentiel d'ouverture de la 
séance, à 13 b. 10, ramène un silence com­
plet. 

L'ALLOCUTION DE M. BOUISSON 
JI. Fernand Bouisson prononce au&sitot 

le discours traditionnel. 
Après les remerciements d'usage à l'as-

semblé-e qui l'a élu en dehors de toute 
préoccupation de parti, JI. Bou'sson évo­
que la figure de JI. (ras! on Thompson, 
rappelle les noms de MM. Loucheuir, « doit 
l'esprit agile et fertile eut été précieux 
dans les difficiles néa-ociatin.ns économi­
que» et financières qui vont s'ouvrir • ; d»' 
Marmot. « si fermement attaché a ses 
conception',»: de Briand, Albert Thomas, 
Uurafour et Os*ola. 

Puis le nouveau président associe la 
Chambra nouvelle au ùea& de toute la na­
tion frappée par l'assassinat du président 
Doumer. « qui a laissé de hauts exemples 
et d'abord ee-lm de sa fidélité atix plus 
difficiles devoirs. » Il poursuit : 

«Notre pays n'a pas évité les effets 
d'une crise qui s > s t développée dans Im­
monde entier. 11 n'y a pas de murailles 
a**ez hautes pour arrêter la propagation 
d'un mal dont l*s cause» sont en partie 
psychologiques et morales. 

« Il n'y a point de limite au pessimisme. 
« Il faut que nous cherchions e n nous 

comme chaque nation en elle-même, les 
moyen» d* le dominer. 

« .Voua demandons qu'au debora on re­
tienne que l'opinion française a manifesté 
de fafon «datant* au cours da la récente 
consultation électorale en même temps 
que son attachement à la paix, attache­
ment profond, ra'rsonné. son désir de for­
tifier les institutions internationales, de 
donner des solutions internationales aux 
problèmes qui paraissent insolubles quand 
on les traite isolément. 

« A l'intérieur: en même temps que nous 
travaillons au' rétablissement de nos fi­
nances et de notre économie dont le» élé­
ments restent sains, ce doit être l'objet 
de nos préoceupatoins immédiates de for­
tifier l'Etat; d'étendre et de préciser ses 
moyens de contrôle. 

« Dans la vaste conjuration antidémo­
cratique qui paraît de pays en pays, s'or­
ganiser dans l e monde, la France n'a point 
de part. Oe n'est pas parce qu'une orive 
pourrait l'atteindre dans s e s intérêts ma­
tériels qu'elle pourrait douter de la vérité 
de principes fondés & La fois sur la raison 
et sur l'expérience. 

« C'est ati Parlement, mes cliers collè­
gues, qu'il appartient de donner l'exemple 
de la méthode et de la matttisw die 6oi. 
Vous ne vous étonnerez pas si du poste 
où-je siuis, je fais appel à votre esprit de 
discipline, assuré de justifier ainsi la con­
fiance que vous m'avez témoignée convain­
cu de servir les intérêts permanents de la 
r/rance. » 

La péroraison du discours de JI. BouAs-
son est apptaudie unanimement. 

LA DÉCLARATION MINISTÉRIELLE 
Applaudi par la çauche, M. Herriot 

monte alors à k tribune et donne lecture 
du message de JI. AJbent Lebrun que la 
Chambre écoute avec une déférente atten­
tion. Ce message est aTspftauiài par la gau­
che, le centre et la droite. 

M. Herriot descend de la tribune et y 
remonte aussitôt pour lire la déclaration 
ministérielle, mais les communistes se dé­
chaînent et crient: « Ramette! Rainette! 
Amnistie! a 

Le Président leur fait observer qu'il» 
ont un* question à ce sujet inscrite à 
l'ordre du jour. 

Le saHence enfin rétabli, JI. Edouard 
Herriot lit son document. 

La gauche, le centre et la droite applau­
dissent vivement la déclaration relative 
aux réparations, JL Tardiez donnant le 
signal de cette approbation parlementaire. 

I/extrême-gainehe qui ne s'était pas 
associée à ce geste ne tarde pas à rejoin­
dre ceux qui approuvent ostensiblement 
les principes de la potttioue extérieure. 

Le nom de Briand est acclamé. Toute la 
Chambre apploodit doublement le rappel 
que les peuples civilisés ont mis la guerre 
hors la loi. L'sr«pel final à la confiance de 
la Chambre est applaudi par les socia­
listes, tes radiea4ix-aoaiattftes et t r i s loin 
a u centre. 

LA LIBÉRATION DE M. RAMETTE 
EST VOTEE 

Le Président donne leetnr* de la pre-
posétrou de libération immédiate de M. 
Ramette. député communiste de la 2* err-
cooscription de Douai, faite par les dé­
putée communistes et socialistes. 

Le Président met aux voix lo proposi­
tion de libération qui est votée à mains 
levées. 

LES INTERPELLATIONS 
M. Fernand Bouàkaoo donoe recrore des 

I demandes d'rnWrrreUarkm sur ht politiqne 
' générale du Gouvernement qui en accepte 

la diseusw'on immédiate. 
M. Philibert Basson (I lsute-Lnirel . 

monte le premier à la trilbuoe: <J's i con­
science, dit-3, de la gravité d* l'heure pré­
sente et j'estime que le programme du 
Gouvernement en, matire beooonêiun est 
insuffloant. > 

L'orateur doit élerer la vote a o diapason 
Is psos élevé pour dVwuàncr le bruit et 
expose sa théorie de la paix basés sur la 
rapprochement franco -a tremsnd et ta snip 
pression des frontiières douanière». I 

>ène que le Gouvernement r**Jj>Sfl 
celte prophétie: « La France déclarera un 
jour la nais: au monde, s (Appiaudissem.) 

(Lira la suite page ML.. ^ 

LA DECLARATION MINISTERIELLE 
Paris , 7 ju in . — Foie» le texte de 

la déclaration ministérielle qui a été 
lue cet après-midi à la Chambre des 
députés par M. Edouard Herriot, pré­
sident du Conseil, et au Sénat pnr M. 
René Renoult, ministre de la Justice. 

Mess ieurs , 
Le G o u v e r n e m e n t qui se présente 

devant vous s'est cons t i tué pour servir 
les in térêts de la Trance , se lon les 
eénéreuses tradi t ions de notre démo-
crs.tie qu'il eutond de toute f a e o j 

(Ste'.ta Preme.) 
M. LDOLARD HERRIOT 

défendre et e n accord a v e c un ordre 
in ternat iona l d o n t U j u g e le déve lop­
p e m e n t n é c e s s a i r e pour garant i r le 
b ienfa i t suprême , la pa ix . 

Notre p i t i g r a m » » ** t l imi té , m a i s 
précis . A l'Intérieur, l ' a t t a c h e m e n t au 
pnys nous Impose d 'urgents devoirs . 
Xous nous trouvons e n f a c e d'une 
s i tuat ion financière sér ieuse . D e s pro­
c é d é s d e t empor i sa t ion e n présence de 
déséqui l ibres budgé ta i re s s u c c e s s i f s et 
l 'une trésorerie g ê n é e entra înera ient 

de façon cer ta ine d e s c o n s é q u e n c e s 
g r a v e s pour tous les c i t o y e n s . P a r con­
tre une vo lonté de redressement affir­
mée d a n s des a c t e s doit amél iorer 
rap idement nos finances e t l ' ensemble 
de notre économie . 

LA COMPRESSION 

DES DÉPENSES 

Auss i , d a n s le plus bref délai , nous 
veus s o u m e t t r o n s un état comple t et 
déta i l lé de la' s i tuat ion . Pu i s ; a v a u t 
la c lôture de la s e s s i o n ordinaire , nous 
veus d e m a n d e r o n s de v o t e r un projet 
de lolHde c o m p r e s s i o n s de d é p e n s e s et 
des a m é n a g e m e n t s financiers. 

Ce redressement Immédia t , que nous 
espérons obtenir de votre d é v o u e m e n t 
au bien public doit provoquer dans la 
Niition un é lan de conf iance ind i spen­
s a b l e pour u n e s a i n e pol i t ique finan­
cière e t pour u n e c irculat ion de plus 
en p lus ac t ive de s cap i taux . Ains i v o u s 
nous permet trez d'établ ir un program­
m e de grands t ravaux qui nous api>a-
rnlt c o m m e le remède le mei l leur au 
c h ô m a g e e t c o m m e un é l é m e n t décis i f 
do la reprise des affaires. 

X o u s offrirons d e s p l a c e m e n t s sûrs 
a une épargne s o u v e n t t rompée ou 
déçue que l 'un de n o s pr inc ipaux sou-
c i j e s t de protéger c o m m e la force la 
plus v igoureuse de notre p a y s . 

Les sacr i f ices inév i tab le s que tout 
espri t réfléchi doi t préférer à un 
la isser-a l ler redoutable s eront proposés 
d'après u n p lan d'égal i té e t d e j u s t i c e 
conforme aux lo i s de la d é m o c r a t i e . 

L e m ê m e aoucl d'un équi l ibre nor­
mal e t durable noua imposera d e réor­
gan i ser tout n o t r e « y s t è m e d e t r a n s ­
ports , d e l e coordonner e t d'y Intro­
duire l e s ré formes rendue» ind i spen­
sab les a u s s i b ien pour l 'évolut ion de s 
t e c h n i q u e s m o d e r n e s q u e par l ' impé­
rieux besoin de s é c o n o m i e s . 

LES AMÉNAGEMENTS 

LA COOPÉRATION ÉCONOMIQUE 

FISCAUX 

A tous nous d e m a n d e r o n s un effort, 
m a i s a t o u s n o u s donnerons l 'équité . 
E l , par exemple , dafi* les a m é n a g e ­
m e n t s f iscaux que nous v o u s propose­
rons, nous poursuivrons la réforme «lu 
chiffre d'affaires, non pas s e u l e m e n t 
d a n s le s e n s d'une t rans format ion pour 
cer ta ins produits , m a l * pour l ibérer 
p r o g r e s s i v e m e n t de s formal i té s ac tue l ­
le» c e r t a i n e s ca tégor ie* de redevables . 
Ncna Tonlona croire q u e c e s m e s u r e s 
a t t énueront l e s eiffets d e la cr ise éco­
nomique dont la France souffre c o m m e 
'.es autres nat ions . 

Pour défendre les d ivers é l é m e n t s 
de l 'act iv i té nat iona le , de s m e s u r e s de 
protection, o n t é t é m i s e s e n œ u v r e . 
S a n s préjudice d'une organisat ion 
mei l l eure d e l a product ion e t d e s 
é c h a n g e s , c e s m e s u r e s uti le» de s a u v e ­
garde progres s ivement accompl ie s , doi­
v e n t , s e lon nous , s e conci l ier a v e c un 
rég ime élargi d 'échanges et d'accord» 
internnUorai ix . Xotre pol it ique prend 
alus l le caractère d'unité que nous 
voulons , a v e c votre approbat ion, lui 
d o n n e r . *" - ~ 

INTERNATIONALE 

Du point de v u e économique auss i 
bien que dans l'ordre d e s affaires e x t é ­
rieures, la coopérat ion in ternat iona le 
nous parait Imposée p a r l e s lo i s de la 
c iv i l i sat ion contempora ine . Kt c o m -
rrunt i so lera i t -on notre économie na­
t ionale de notre magni f ique d o m a i n e 
d'outre-mer, l u i - m ê m e s i durement 
touché par les répercuss ions de la 
crise mondia l e? 

Le g o u v e r n e m e n t de la Républ ique 
s ' implo iera A dé fendre l 'act iv i té de 
nos co lon ies , & ne pas la i s ser inter­
rompre In m i s e e u va leur d e leurs ri-
ct iesses nature l les , à rendre a ins i pos ­
s ib le au profit d e s populat ions indi ­
g è n e s ce t t e œ u v r e fraternel le d e pro­
grès soc ia l et h u m a i n dont la F r a n c e 
démocrat ique doit donner le p lus haut 
exemple . 

Mess ieurs , vous al lez juger 4 ' e n s e m -
t l ? de notre p r o g r a m m e . Nous vou­
drions vous le faire apparaître d a n s 
toute sa c o h é s i o n : créer d'abord un 
mil ieu économique et financier qui per­
m e t t e d'assurer à l ' ensemble de la 
nat ion une v ie normale e t sa ine , ga ­
rantir au travai l s e s droits , profondé­
m e n t a t t a c h é s au respect de toutes les 
l ibertés s y n d i c a l e s et à l 'œuvre entre ­
prise jad i s par la s a g e s s e hardie d'un 
W a l d e c k - R o u s s e a u , nous c r o y o n s que, 
duns ce d o m a i n e c o m m e d a n s l e s au­
n e s , la Républ ique doit favor i ser ou 
diriger tous l e s efforts d e s t i n é s à Ins­
t i tuer une mei l leure organisat ion lnter-
i n t i o n a l e du travai l . 

LES ASSURANCES SOCIALES 

A 1 intérieur du paya la l ég i s la t ion 
s i r l es a s s u r a n c e s . s o c i a l e s a déjà é t é 
anrlifjuée durant denx a n n é e s . On a 
pu mesurer a la fo i s les effets b ienfa i ­
s a n t s de c e t t e grande ré forme e t les 
cr i t iques auxque l l e s e l l e a d o n n é l ieu. 
N'eus ne la i s serons p a s porter a t t e i n t e 
aux pr inc ipes f o n d a m e n t a u x de la loi. 
S e n s i b l e s a u x l e ç o n s de l 'expérience , 
nous t enterons d 'aménager et de s i m ­
plifier e n t enant c o m p t e de ces ense i ­
g n e m e n t s . 

LES SECOURS DE CHOMAGE 

P o u r d e s ra i sons mora le s p l u s e n ­
core que pour d e s ra i sons pol i t iques , 
nous Irons a u secours du travai l leur 
privé de son salaire v i ta l . N o u s a v o n s 
dès m a i n t e n a n t déc idé de supprimer 
la l imi te de 1S0 jours au delà de 
laquel le les secours n 'éta ient p lus nor­
m a l e m e n t a t tr ibués . 

Nous nous t enons pour ob l igés d'as­
surer aux ar t i sans , a u x chômeurs rée ls , 
quel le que so i t leur rés idence , aux 
chômeurs part ie l s ne trava i l lant pas 
plus de trois jours par s e m a i n e , le 
bénéfice d ' indispensables a l locat ions . 

L'ordre soc ia l n e p e u t ê tre , se lon 
nous , fondé q u e sur la j u s t i c e e t la 
sol idarité . 

LES LOIS SOCIALES 

Nous dé fendrons la s a n t é publique 
en s o u t e n a n t la pol i t ique du l o g e m e n t 
sa in , en cherchant ft en faire bénéficier 
la m o d e s t e demeure rurale o ù s'abrite 
tant de travai l s i l enc ieux . Nous e n t o u ­
rerons de nos so ins la v ie i l l e s se qui a 
fa i t le présent de c e p a y s , c o m m e l 'en-
fnnee qui en e s t l 'avenir e t su ivant 
le v œ u de toute la Nat ion , n o u s ac ­
corderons a u x v i c t i m e s de la guerre 
la mei l leure part de ce t t e a t t e n t i o n pri­
v i lég iée que mér i t en t tous les A n c i e n s 
c o m b a t t a n t s . 

(Lire la suite page 2). 

(Pïota H. Manuel.) 
ANDRÉ BOILLOT 

le fameux coureur automobiliste qui. 
blessé grièvement à Cbâteauroux, a été 

trépané. 
Son état semble s'améliorer. 

Le Conseil 
des ministres 
Taris , 7 ju in . — L e s m e m b r e s du 

G o u v e r n e m e n t se son t réunis , c e m a ­
tin, a l 'E lysée , s o u s la prés idence de 
K . Albert Lebrun. A l 'except ion de M. 
Léon Meyer , souffrant, tous l e s m i n i s ­
tres et le sous - secré ta ire d 'Etat a la 
prés idence du Consei l a s s i s t a i e n t a la 
réunion. 

Le prés ident de la Républ ique a 
donné c o n n a i s s a n c e au Consei l du m e s ­
s a g e qu'il adres se aux Chambres . 

I I . Edouard Herriot , prés .dent du 
Conseil , a s o u m i s au Conseil , qui l'a 
approuvé , le t e x t e de la déclarat ion 
minis tér ie l le . 

L e s m i n i s t r e s ont procédé ensu i t e â 
l ' examen d es affaires e n cours . 

L e procha in Consei l des min i s tres 
ai:ra l ieu a l ' E l y s é e vendredi prochain 
10 ju in , à 1 0 h. I l sera précédé d'un 
Conseil de Cabinet qui s e t iendra, j eu­
di soir, a 2 1 h., au min i s t ère des Af­
faires é t rangères . 

L e Consei l des min i s t res de c e m a ­
t h a é té précédé d'un Conse i l d e Ca­
binet qu i s 'es t tiunl * 9 h. 3 0 , a s 
min i s tère d e s Affaires é t rangères , so»is 
la prés idence de M. Edouard Herrio'.. 
C'est au cours de c e Consei l qu'avai t 
é t é donné c o n n a i s s a n c e du projet défi­
nit i f de la déc larat ion minis tér ie l le . 

«. 

Un riche octogénaire 
est trouvé assommé 

dans sa cave, près de Mâcon 

Mâcon, 7 ju in . — U n cr ime m y s ­
térieux a é té découver t au h a m e a u de 
Vcrneui l , c o m m u n e de C h a r n a y - l è s -
MScon. 

U n oc togéna ire , M. E t i e n n e Charvet , 
a é té découver t dans s a c a v e , a s s a s ­
s iné . 

L'enquête n'a pas encore établ i s i 
de tous les meubles éventrés , l ' a s sas ­
s in a v a i t pu recuei l l ir q u e l q u e but in . 
11 s e m b l e toute fo i s qu'un d r a m e d' in­
térêt a i t é t é a l 'origine de c e cr ime, 
l a po l ice p o s s è d e pour l ' Instant d e s 
p i s t e s i n t é r e s s a n t e s sur lesque l l e s 11 
e n v i e n t de garder une cer ta ine ré­
serve . 

La politique allemande 
tend à se libérer 

du traité de Versailles 
< n n'est p a s poss ib le d e cesser 

brusquement de prat iquer l a pol i t ique 
d'exécut ion d e s trai tés », a déc laré te 
c o m t e Ton R e v e n t l o w , d é p u t é rac i s te , 
d e v a n t environ 1 .200 é t u d i a n t s ras ­
s e m b l é s a l 'Ecole supérieure t echnique 
de Ber l in . 

U n e ca tas trophe s 'ensuivrai t , a 
a jouté l 'orateur rac i s te qui s 'es t dé - ' 
d u r é part isan d'une pol i t ique d 'entente 
basée sur la réciprocité d e s droi ts . 

M. von R e v e n t l o w a déc laré a c e t 
égard q u e s a n s vouloir refuser de n é ­
gocier a v e c la France , Il c o n v e n a i t d e 
mener l e s pourparlers a v e c c e p a y a 
s a n s a u c u n e s e n t i m e n t a l i t é . 

La fin a laquel le t end la pol i t ique 
e?tér ieure a l l e m a n d e e s t de n o u s 
libérer du tra i té d e Versai l les e n par­
tit ulier d e s réparat ions t o u t e n recon­
na i s sant nos d e t t e s pr ivées , b ien qu'on 
ne puisse encore aff irmer a quel le é p o ­
que n o u s pourrons l e s payer . 

P e r s o n n e n e s o n g e a u n e guerre of« 
f e s s i v e . a a j o u t é l 'orateur rac i s t e . 

Par iant de la conférence d u d é s a r -
m e m e n t , M. v o n R e v e n t l o w a approu­
vé l 'at t i tude du g o u v e r n e m e n t Brt inlng 
.1 ce t t e conférence e t a revendiqué 
l 'égal i té d e s droits pour l ' A l l e m a g n e 
au c a s où les n é g o c i a t i o n s actuelles] 
n'aboutiraient a aucun résu l ta t . 

M. François-Albert 

a été élu président du groupe 

radical-socialiste 

Par i s , 7 juin. — Le groupe radical-
scc la l i s te é ta i t convoqué c e m a t i n pour 
élire son prés ident , e n r e m p l a c e m e n t 
de M. Ed. Herriot , devenu p r é s i d e c t 
du Conseil . 

M. Malvy , député du Lot , a é té é lu 
J l 'unanimité , mai s , après ce scrut in . 

La chute mortelle 
d'une alpiniste lyonnaise 

L y o n , 7 ju in . — U n e j e u n e a lpi ­
n i s t e qui fit u n e c h u t e morte l l e en tre 
le col Ver t e t la Moncherol le , près de 
Vi î lard-de-Lans , e s t M"» Arnould-
Bourdet , demeurant a Lyon , quai d e s 
Brot teaux . 

P a r t i e e n e x c u r s i o n a v e c u n e cara­
v a n e du Club Alp in pour part ic iper a 
vue f ê t e d o n n é e a Pré l en frey , M** 
Arnould-Bourdet déc ida , a v e c c inq de 
ses c o m p a g n o n s , de t en ter l 'ascens ion 
du Gerbier. Mais au m o m e n t o ù el le se 
trouvai t sur l a crête d e l a m o n t a g n e , 
e'ie g l i s sa e t fit u n e chute de deux 
c e n t s m è t r e s . 

(Pioto H. Marnai.) 
M. FRANÇOIS-ALBERT 

i l a remerc ié s e s co l l ègues Cour ial 
marque d e conf iance e t d e s y m p a t h i e 
dont i l v e n a i t d'être l 'objet e t i l a 
déclaré qu'i l déc l ina i t l 'honneur Qui 
vena i t de lui ê tre fa i t , pré férant s e 
réserver pour la prés idence d e l a C o m ­
mis s ion d es F i n a n c e s c o m m e d a n s ia 
précédente lég i s la ture . 

L a réunion a a lor s décidé d e procé ­
der a u n second tour d e scrut in e t M. 
François -Albert , a n c i e n m i n i s t r e d a 
premier c a b i n e t Herriot , a é t é é lu p r é ­
s ident du groupe p a r 6 2 v o i x s u r 9 8 
v o t a n t s . 

Après l 'é lect ion de son prés ident , M 
groupe radica l - soc ia l i s te a procédé k 
l 'é lect ion d e quatre v i c e - p r é s i d e n t s . 
Ont é t é é lus e n premier l i e u : M. Geor­
ges B o n n e t , qu i a v a i t é t é c a n d i d a t à 
la prés idence du g r o u p e ; M. J a m m y 
Schmidt , secréta ire général du g r o u p e ; 

I M. André H e s s e , M. Pierre Cot . 
Enf in , H . T v o n De lbos a é t é d é s i g n é 

c o m m e c s n d i d a t a l a v i ce -prés idenee 
de l a Chambre , e n r e m p l a c e m e n t de M. 
Albert Dal imier , n o m m é m i n i s t r e d u 
Travai l . 

Un perchoir de mitrailleur sous un avion 
Le meeting d'aviation 

de Rondin 

Une manufacture d'avions de guerre vient d'imaginer de placer un perchoir de 
mitrailleur sons un avion de combat. Le mitrailleur est tourné vers l'arrière, de 
lar.on à voir facilement tout avion venant de cette drection ou d'en bas Des jam­
bières métalliques, qui servent en même temps d étriers, le préservent de la force 
du vent. En cas de danger, le mitrailleur peut se libérer de son perchoir et sauter 

*S.faTafPut*' (rrMarrerrtja»»»».) 

L 'organisa t ion d e l a grande fê t» 
a> rienne qui doit s e dérouler a R o n c h l n 
le 12 juin e s t entrée dans sa période 
définit ive. 

U n e ac t iv i t é fiévreuse r é g n a *ur 
l 'aérodrome, où l 'Assoc iat ion aéronau­
t ique d u Nord d e l a F r a n c e a fa i t 
ef lectuer d e s t ravaux cons idérables , 
travaux d'ai l leurs qui s e cont inuent d e 
façon a amél iorer c o n s t a m m e n t l e ter­
rain et a le rendre toujours plus a c c e s ­
sible aux divers tyi>es d 'avions . 

On c o m m e n c e éga l ement à poser des 
barrières qui serviront a dé l imi ter les 
d iverses e n c e i n t e s : é tant donnée l'af-
fluence prévue les organi sa teurs ont 
pris toutes leurs d i spos i t ions pour que 
la fou le , que l l e q u e so i t s o n Impor­
tance, puisse ê tre c o m m o d é m e n t lus 
te'.lée e t suivre de- partout, confortable­
ment et parfa i tement le- évo lut ions de 
Ucret e t des a As » i.'ii f jr;:cii:eroui 
I la réunion. 

M. Norman S s i l b y , l 'acrobate aérici-
b ien c o n n u e t qui e s t é g a l e m e n t une 
uc n o s v e d e t t e s de c inéma, q u e l'on » 
pu applaudir d a n s c F a n t ô m e s >. 
c B l a n c c o m m e n e i g e » , a La dernier 
e luoc», c Le* cinq g e n t l e m e n m a u ­
d i t s » , e t c . . . . effectuera u s e x e t e t e e 
dVqnil ihre sur le f l a n *•'] érleur d'na 
avl!>n s'i'si i;ne <'• - • *» •'» tra-
p îxe aérien partk-uli. remeut impres­
s ionnant* . 

N o m b r e u s e s s o n t l e s p e r s o n n e s Qui 


